
La Gazette des 40 ans 
de  Chassepierre

Festival international des arts de la rue

Le saviez-vous ? 

N° 13 / 4 0 -   8 février 2013

La gazette de Chassepierre
 
Directeur de publication : Alain Schmitz
Rédactrice : Charlotte Charles Heep
Correcteur : Alain Renoy
Editeur responsable : Marc Poncin, Président
ASBL Fête des Artistes de Chassepierre
Rue Antoine 4 B- 6824 Chassepierre
Correspondance :Rue Sainte-Anne, 1b - B-6820 Florenville
 lofficiel@chassepierre.be  -  www.chassepierre.be

1986

L’organisation est gérée par l’AS-
BL «Fête des Artistes». Elle est 
présidée par Marc Poncin depuis 
1986, date de sa création. Suite à 
cela, Alain Schmitz quitte le Foyer 
Culturel de la Moyenne-Semois. 
Aujourd’hui, le bureau est compo-
sé de Gérard Sauboin et Patrick 
Goffin, vices-présidents, et d’An-
ne-Marie Pair, secrétaire trésoriè-
re. Le Conseil d’Administration ac-
tuel est composé de 10 membres 
- sans compter ceux déjà cités: 
Messieurs Thierry Cattini, Philip-
pe Henry, José Herbeuval, Bruno 
Hubert, Richard Lambert, Olivier 
Lequy, Philippe Olivy, Georges Ri-
ghetto, Pierre Sauboin et Dorian  
Simon. C’est le noyau dur du fes-
tival, les décideurs financiers.

[à suivre ...]

Edito  

C’est vendredi, demandez la Gazette !
Vous pourrez y découvrir la suite de no-
tre balade insolite, de notre démarche de 
bâtir le reflet, sous un éclairage nou-
veau, d’une manifestation existant de-
puis 40 ans.
Ce nouveau numéro aborde des questions 
un peu plus pratiques en mettant l’ac-
cent sur l’ASBL organisatrice. C’est 
Marc Poncin, Président de l’ASBL «Fête 
des Artistes» de Chassepierre qui met 
en lumière par ses propos le côté orga-
nisation de l’événement. Tout en gar-
dant son sérieux, c’est avec une gran-
de légèreté que cela vous est raconté 
pour que des sourires se glissent au 
coin de vos lèvres ! Après Jean-Claude 
Servais, le second illustrateur pour 
Chassepierre, nommé Daniel Lannoy 
(Daniel Daniel), vous est présenté 
avec en prime une illustration iné-
dite. Et, dans le prochain numéro, 
la parole sera laissée à Mirko Popo-
vitch, comédien, metteur en scène et 
directeur d’Africalia.
Enfin, parce que dans ce numéro, il 
aurait fallu une seconde rubrique 
«Le saviez-vous?», c’est ici que 
nous noterons que, durant l’édi-
tion de 1986, la seconde fresque en 
collaboration avec le CACLB (Cen-
tre d’Art Contemporain du Luxem-
bourg Belge) a été réalisée. Pour 
exécuter cette fresque, le CACLB a 
fait appel à Stéphane Console, un 
artiste d’origine italienne. 
Après cet édito, plus qu’un simple 
écriteau mais presque devenu une 
intro, nous vous souhaitons un 
bon vendredi et peut-être, pour 
certains, de bonnes vacances !

L’équipe du festival



Interview : Marc Poncin

Quels souvenirs gardez-vous de ces éditions ? 
« Je me souviens des grandes et bonnes soirées au Breux avec « Marc Herman » et les « Frères 
Ennemis ». Mais, je vois rarement des spectacles à cause de mes responsabilités, je les découvre 
après la fête par les échos des autres personnes ou à la télévision ».
 
Qu’est-ce qui vous plaît dans le festival ?
« L’ambiance ! C’est gai, on travaille dans la bonne humeur même si parfois il y a quelques alterca-
tions (rire)! Il n’y a pas de soucis majeurs, tout le monde est solidaire ».

Cette année, une passerelle définitive sera construite. Pouvez-vous nous en dire plus ?
« Ce projet remonte aux années 1990. En 2003, la première demande de permis d’urbanisme est 
déposée. En 2006, le permis est octroyé mais suspendu en 2007 par le Conseil d’Etat. En 2009, 
le nouveau projet est déposé et, en 2010, le nouveau permis accordé. En 2012, la première pierre 
symbolique fut posée le dimanche 19 août permettant ainsi le commencement des travaux le 5 
septembre pour qu’elle soit prête le 17 août. On verra… ».

A ce stade de l’année, comment voyez-vous la 40e édition ?
« 40 ans = 40 000 spectateurs ! (rire) En soirée, pour marquer le coup, il faut un spectacle pyro-
technique. Ce ne sont pas nos 40 ans mais les 40 ans du public, les 40 ans de la fête. Il ne faut pas 
choisir un spectacle qu’on aime bien mais un spectacle qui plaise à tout le monde ». 

Zoom sur «Daniel Daniel» par 
l’équipe de Chassepierre

A la page de droite ainsi qu’à la dernière, 
vous pouvez voir deux illustrations. Elles 
sont réalisées par Daniel Lannoy. C’est 
le second illustrateur de Chassepierre. 
Daniel Lannoy, c’est Daniel Daniel, un 
artiste de Virton. Il est inclassable, il 
crée comme il vit au gré de ses envies 
dans « des univers qui n’ont de réel 
que l’imaginaire de leur créateur » se-
lon C.Lorent. Il est musicien, diplômé en 
gravure de l’Académie des Beaux-Arts 
de Mons, peintre, sculpteur, cinéaste ou 
encore constructeur de projets sons et 
lumières. Parmi ses œuvres, nous pou-
vons citer : son album Curiosités, son 
film d’animation Klaus Kermesse (per-
sonnages animés mécaniquement), ses 
sculptures pour Où est la main de l’hom-
me sans tête des Frères Malandrin, ses 
sons et lumières aux trompe-l’œil fan-
tomatiques dans une usine désaffectée 
de Dudelange. Ou encore : Flash Back 
son film collage documentaire pour les 
20 ans du festival musical Couleur Café 
puis, ses séries en aquarelle comme 
Manèges Liquides où les dessins nous 
emmènent dans l’aventure d’un monde, 
mélange de réel et de fiction.

    [à suivre]

Marc Poncin a commencé sa carrière en tant que garagiste. Puis, 
depuis les années 2000, il s’occupe de la logistique au Musée Gau-
mais de Virton. Depuis 1988 il est également au Conseil Communal 
de la Commune de Florenville.

Avant d’être président de l’ASBL 
«Fête des Artistes», étiez-vous 
déjà investi dans la manifestation? 
« Oui, je fais partie du Comité Orga-
nisateur depuis 1976. Je suis arrivé 
la même année qu’Alain Schmitz ». 

Qu’est-ce qui vous a incité à deve-
nir le président de l’ASBL ?

« J’étais impliqué dans la vie du village et j’étais res-
ponsable d’une bonne partie des groupements lo-
caux. Le Festival prenait de l’ampleur, le Foyer Cultu-
rel nous a lancé, mais il fallait que nous volions de nos 
propres ailes ». 

En 1986, de quoi vous occupiez-vous pour organi-
ser le festival ? 
« Je m’occupe toujours des mêmes tâches : la sé-
curité, les contrôles, les réunions… Je vois si tout 
fonctionne au niveau des bars… Je gère le budget 
et la manière dont est structuré le festival comme les 
installations et les habitants ainsi que leurs propriétés 
qu’il faut investir respectueusement. Je décide et gère 
le côté pratique ». 

A l’époque, comment le festival investissait-il le 
village ? 
« Le festival investissait seulement la rue de Warlo-
mont. Les spectacles déambulaient ou se déroulaient 
devant l’école et l’église. Puis, l’espace s’est étendu 
vers la Semois et le Breux En 1993, la rue de la Cure 
fut réservée pour les spectacles. En 1994, le premier 
spectacle est donné devant le Gîte et en 1996, derriè-
re le Breux ainsi que dans la prairie (à côté du cam-
ping Les Cabrettes). En 2003, la configuration du site 
est atteinte : les spectateurs peuvent se rendre dans 
la prairie à l’aide de la première passerelle provisoire 
en bois ». 



Fête des Artistes et Artisans, ça continue comme ça…

C’est reparti pour un tour ! Les 22, 23 et 24 août 1986 ! Mais en compagnie de qui cette fois-ci ?

Il était possible de retrouver autour de la musique classique « Benoît Menier » pour l’ouverture de 
l’édition avec un concert d’orgue, une musique plus légère avec celle du bal du samedi soir et le 
Cabaret ou music-hall du dimanche soir avec la compagnie « Ciné Follies » qui ressuscitait, par la 
danse et les claquettes, la magie du cinéma hollywoodien des années 1920. 

Pour agrémenter les deux jours d’événements, on pouvait rêver, se questionner ou simplement 
admirer les performances de 8 compagnies dont : « Runakuna », de la musique sud-américaine, 
« Rastakouer », le comique du clown « Gérard Estrem », les Fables de la Fontaine revues par la 
troupe foraine « Les Baladins du Miroir » (troupe enfantée par « Le Miroir Magique »), l’humour, 
le burlesque et le théâtre d’« Amédée Bricolo Théâtre », la magie d’« Alipio Rabazo » avec son 
habilité à manipuler les dés, les numéros du « Cirque-Théâtre Alberto » ou encore le « Théâtre 
Cocolori ».  

Zoom sur le village en images...

A l’époque, Daniel Lannoy réalisait peu d’illustrations. Pour accomplir celle, ci-dessous (en noir 
et blanc), il s’est inspiré de plusieurs photographies de Michel Pécheur dont il a sélectionné les 
personnages (et découpé pour l’affiche) soit le peintre, la musicienne jouant du trombone ou en-
core le funambule. Il a fait une recomposition qui réinterprétait l’univers un peu ‘carnavalesque’ de 
Chassepierre. Puis, au sein de la foule, à droite, avec un pull à carreaux et des lunettes de soleil, il 
s’est caricaturé. En créant cette illustration, il a voulu donner à voir l’image d’un village avec en son 
centre l’église. C’est pourquoi, il a réalisé un dessin, qui, dans son ensemble forme une montagne 
vers l’église, en grappe, afin d’obtenir un effet de perspective vers le haut et avoir cette image du 
village. Quelques années après, en 1990, il en réalisera une seconde, en couleur, dans une tech-
nique de gouache simple, avec des aplats, où les traits sont peu apparents. Cette composition se 
rapproche fort de celle de 1986 (à découvrir dans le numéro sur l’édition 1990). 



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !

Dessin composé spécialement par Daniel Daniel à l’occasion de cette 13e gazette


